
Trois questions à Georg Weinhofer,
responsable du service énergie et CO de Coop
: Interview

Autor(en): Weinhofer, Georg

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Energeia : Newsletter de l'Office fédéral de l'énergie

Band (Jahr): - (2012)

Heft 4

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-644349

PDF erstellt am: 01.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-644349


Biogaz ä la ferme

Du lisier pour le bouquet
energetique
Les agriculteurs Manfred Näf et Alois Amsler produisent depuis mars

2010 du biogaz ä partir des dejections animates de leur elevage. lis

generent ainsi de l'electricite pour l'equivalent de la consommation de

quelque 160 menages. ['installation a beneficie du soutien du projet

«Naturafarm_Biogaz50» lance par Coop et SuisseEnergie.

De g.ä dr.- Manfred Naf, Alois Amsler

«A cote des poules, des vaches et des cochons,

nous avons egalement du biogaz.» Depuis

mars 2010, date de la mise en service de leur

centrale de cogeneration, les agriculteurs
Manfred Näfet Alois Amsler ont ajoute la

production d'energie ä leur cahier des charges de

paysan eleveur. «Qa nous prend en moyenne
deux heures de travail par jour, une pour la

gestion des dechets organiques et une pour
la technique. C'est vraiment une nouvelle acti-

vite», explique Manfred Näf.

A l'origine de cette nouvelle activite se trouve

un projet de partenariat lance en 2005 par Coop

et SuisseEnergie: «Naturafarm_Biogaz50».

L'objectifetait de valoriser le potentiel energetique

des dechets organiques agricoles issus

d'exploitations Naturafarm. Un objectifatteint
du cote du Rütihofdans le canton d'Argovie, ou

la centrale de cogeneration d'une puissance de

100 kW a permis de produire en 2011 quelque

850000 kWh d'electricite, soit l'equivalent de

la consommation annuelle de 160 menages.
La chaleur issue de la production electrique est

egalement recuperee sur l'exploitation.

Doublement gagnant grace au biogaz

«L'idee est geniale, poursuit Manfred Näf.

Nous sommes deuxfois gagnants. D'un cote,

nous produisons et revendons de l'energie.
De l'autre, nous obtenons un furnier de meil-

leure qualite ä epandre sur nos champs. La

methanisation de la matiere organique rend

en effet l'azote plus facilement assimilable

paries plantes. De plus, le processus degrade

les mauvaises odeurs. L'environnement en

profite done pleinement.»

Mais tous les agriculteurs peuvent-ils s'im-

proviser producteurs d'energie? Alois Amsler,

qui s'occupe de 1'aspect technique de

l'installation, apporte une reponse nuancee:

«La quantite et le type de dechets agricoles

ont une grande influence sur la production
de biogaz. II faut beaucoup d'experience

pour que cela fonctionne bien. L'equilibre

biologique dans le digesteur est fragile.» Au

Rütihof, 80% de la matiere organique servant

ä generer le biogaz provient du furnier et du

lisier de la ferme. Les 20% restants sont des

dechets agricoles et organiques recuperes

sur d'autres exploitations. «La gestion des

dechets, c'est tout un art, ajoute Alois Amsler.

Heureusement, nous avons pu beneficier

au debut des conseils de l'association Oekos-

trom Schweiz.»

Un investissement consequent
L'electricite produite sur l'exploitation du

Rütihof est injectee dans le reseau et beneficie

du tarif de retribution ä prix coütant (RPC)

de la Confederation. Cela permet aux agriculteurs

de rentabiliser leur installation qui aura

coüte 1,4 million de francs. «C'est un
investissement tres important, estime toutefois

Manfred Näf. Pour que cela soit rentable, il
faut posseder au moins 200 unites de gros be-

tail.» C'est le cas du Rütihofqui abrite quelque

2200 poules pondeuses, 70 vaches allaitantes

et 800 cochons. Et bientöt peut-etre egalement

des panneaux photovolta'iques? «Nous y refle-

chissons», avoue Manfred Näf. Le bouquet

energetique de demain aura assurement un

parfum champetre. (bum)

Trais questions a Georg Weinhofer,

responsable du service energie et
CO2 de Coop.

N'est-ce pas la qualite de la viande qui interesse

en premier Coop dans les exploitations Naturafarm?

Pourquoi soutenir egalement la production

d'energie?

Ce qui estimportant pourCoop, ä cöte de la qualite

de la viande et de la detention respectueuse des

animaux, c'est le bilan ecologique des produits. Le

paysan ameliore ce bilan en fabriquant de l'energie

avec des sous-produits issus de l'elevage. C'est

pourquoi nous soutenonsfinancierement nos

producteurs Naturafarm lors de la construction d'une

installation de biogaz.

Coop et SuisseEnergie ont lance en 2005 le projet

«Naturafarm_Biogaz50» pour produire du

biogaz dans les exploitations Coop Naturafarm.

Au lancement, il etait question de 50 installations

et 11 ont ete realisees. Le projet va-t-il se

poursuivre?

Nous etions trop optimistes. Les investissements

sont importants, jusqu'ä 2 millions, et le finan-

cement est difficile a reunir pour les paysans.

C'est pourquoi nous avons augmente notre

contribution maximale de 50 000 francs en 2005

a 200000 francs ä partir de 2008. Le nombre

de demandes de soutien a ensuite augmente.

Nous sommes tres satisfaits avec les onze

installations de biogaz qui permettent de produire

environ 6400 MWh d'electricite par annee, soit

la consommation d'environ 1800 menages. Nous

reflechissons ä une suite ä donner au projet.

Le fonds Coop pour le developpement durable a

permis de soutenir ces installations. Comment

est utilise ce fonds?

Le fonds Coop pour le developpement durable

investit chaque annee 15 millions de francs pour

encourager une consommation durable. Avec cet

argent, Coop soutient notamment des projets de

recherche dans le domaine de [agriculture

biologique, encourage la mise au point de methodes

de production respectueuses de l'environnement,

Supporte divers projets de compensation d'emis-

sions de CO2 ou lance des actions pour sensibiliser

[opinion publique ä une consommation durable.
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